
DDEE  QQUUOOII  LLAA  MMAAÇÇOONNNNEERRIIEE  ««  RRÉÉGGUULLIIÈÈRREE  »»
EESSTT--EELLLLEE  LLEE  NNOOMM  ??    
Les friands de « petites histoires de l’Histoire »
et tous ceux qui considèrent avec fatalisme et
indulgence que toute société humaine génère ses
inimitiés et ses petits conflits, vont être servis.

LLEE  RRÉÉVVEEIILL  DDEESS  OORRDDRREESS  DDEE  SSAAGGEESSSSEE  
DDUU  RRIITTEE  FFRRAANNÇÇAAIISS  AAUU  GGOODDFF
Ludovic Marcos et Cécile Révauger, co-auteur avec
Charles Porset du monumental et inégalable Monde
Maçonnique des Lumières, Europe Amérique,
colonies (Éditions Champion, Paris 2013, 2800 p.)
ont entrepris d’écrire l’histoire de la reconstruction
des chapitres de rite français au GODF.

LLEESS  DDIIFFFFIICCIILLEESS  RREELLAATTIIOONNSS  EENNTTRREE  
IISSLLAAMM  EETT  FFRRAANNCC--MMAAÇÇOONNNNEERRIIEE  
Couronnés un temps de succès majeurs, les
efforts pour implanter la franc-maçonnerie en
terre d’islam furent vivement accusés de 
sionisme et restent largement combattus.

HHIIRRAAMM  SSUURR  LLEE  DDIIVVAANN
Hiram ne serait pas une légende isolée. Et
même, pour les auteurs de ce livre, tous les
grades du REAA sont corrélés avec les contes
éternels de notre enfance voire avec les mythes
inventés par Hollywood.
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LLAA  CCOOLLOONNNNEE  DD’’HHAARRMMOONNIIEE,,  
CCOOMMPPAAGGNNEE  DDEE  LL’’IINNIITTIIAATTIIOONN,,  
Toute loge maçonnique se devrait de posséder
une colonne d’harmonie. Elle nommera en son
sein un Frère ou une Sœur chargé d’accompa-
gner en musique, de façon adéquate, les phases
clés du rituel. Mais cette fonction n’est pas théo-
riquement définie. A qui la confier ? Quels mor-
ceaux de musique choisir ? Et quels composi-
teurs privilégier ? Mozart, oui, mais qui d’autre ?

8899 > HHEERRVVÉÉ MMEESSTTRROONN

PPEETTIITTSS  PPAASS  VVEERRSS  UUNNEE  MMAAÇÇOONNNNEERRIIEE  
UUNNIIVVEERRSSEELLLLEE  EENN  FFRRAANNCCEE
Les Grands-Maîtres Jean-Pierre Servel (GLNF)
et Daniel Keller (GODF) ont su ouvrir le dia-
logue et se rapprocher avec « Les Rencontres
La Fayette » organisées le 28 mai 2015 au siège
du Grand Orient. Ils montrent dans l’entretien
croisé qu’ils nous ont accordé un chemin pos-
sible pour une maçonnerie universelle apaisée.

2211 > JJEEAANN--LLOOUUIISS VVAALLIIDDIIRREEFOCUS

CU 74-INT-BAT-FLASHAGE:CHAINE D UNION GABARI  12/10/15  8:38  Page 4



DDUU ««  JJAAMMAAIISS JJAAMMAAIISS »»  
AAUU ««  TTOOUUJJOOUURRSS TTOOUUJJOOUURRSS »»  
Sociologues, ethnologues, psychiatres, folklo-
ristes, ils sont nombreux à s’être penchés sur les
contes : Tzvetan Todorov, Vladimir Propp, Bruno
Bettelheim, Marie-José Chombart de Lauwe,
Marie-Louise von Franz, Carl Gustav Jung, Mircéa
Eliade...  

LLEE CCOONNTTEE EETT LLAA CCAAMMÉÉRRAA,,  ÉÉTTOONNNNAANNTTEE RREENNCCOONNTTRREE
Tout est réuni pour que la rencontre du conte de
fées et du cinéma soit féconde et donne lieu, à
son tour, à des chefs-d’œuvre d’imagination, de
féérie et de couleurs. Hélas, certains cinéastes
prétendent renouveler l’interprétation du conte à
leur façon. Des intérêts commerciaux s’en mêlent.

PPEEAAUU DD’’ÂÂNNEE EETT SSEESS RRIITTEESS DDEE PPAASSSSAAGGEE
De Charles Perrault à Jacques Demy, en passant
par les frères Grimm, Peau d’Âne, longtemps
regardé comme le scandaleux catalogue des pires
déviances de l’humanité, continue de faire rêver
par-delà les époques et les modes. Vraisembla-
blement parce que la force dévastatrice de
l’amour et de ce que celle-ci s’avère capable
d’accomplir, fascinera toujours.

DDEESS CCLLÉÉSS PPOOUURR RREELLIIRREE BBLLAANNCCHHEE--NNEEIIGGEE
Le conte a une valeur initiatique fondamentale.
Au fil des aventures imagées qu’il propose, c’est
tout un symbolisme de l’aventure humaine qui
est décrit. Souvent le conte fait peur, on y passe
du mal absolu au bien absolu. Cela est nécessai-
re pour impressionner l’imagination, nourrir la
réflexion, investir la mémoire. 

LLEE PPEETTIITT PPRRIINNCCEE,,  UUNN CCHHEEMMIINN DD’’AALLTTÉÉRRIITTÉÉ
VVEERRSS LL’’HHUUMMAANNIISSMMEE PPEERRDDUU
Peu de contes contemporains ont été autant décor-
tiqués, scrutés, soupesés et, parfois, malmenés que
Le Petit Prince. Depuis sa parution, le texte d’Antoine
de Saint-Exupéry fascine grands et petits par la
richesse de ses images et la variété de ses messages.

PPOOUUCCEETT,,  MMEERRCCUURREE EETT LLEE CCHHAARR DDEE LLAA
GGRRAANNDDEE OOUURRSSEE
ll est important d’évoquer la question d’un substrat
antique dans certains contes populaires transmis
depuis des âges reculés dans des récits, dont la
récurrence dans la littérature, ou le folklore enfan-
tin dans les différentes civilisations voisines laisse
percevoir un lien fort unissant l’âme des peuples
aux civilisations disparues. 
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